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LE PERE NOEL
A AMDS

1

à

Une explosion
tue un Polonais
A NORANDA

MOUNT EST CONDAMNE A
5 ANS DE PENITENCIER

Un Polonais employé dans la 
mine Noranda a été tué par une 
explosion, au commencement de 
cette semaine. Il était chargé d’a­
vertir les autres ouvriers de se 
protéger quand venait le moment 
des coups de mine dans les diffé­
rentes galeries au niveau de 300 
pieds. Cette fois, il n’a pas réussi 
& se protéger lui-même, et ses 
compagnons l’ont trouvé mort as­
sommé par l’explosion dont il ne 
s’était pas éloigné à temps. Le 
verdict du coroner a été : mort 
accidentelle.

r

L’électricité
à la Siscoe

LE PERE NOEL ARRIVERA A AMOS, 
MARDI SOIR, LE 23 DECEMBRE, PAR 

LE TRAIN VENANT DE L’OUEST
Dès l’arrivée du train, LE PERE NOEL 

sera conduit directement au magasin de
IVANNOE FRIGON

où une réception lui sera faite.
Durant la soirée il fera quelques visites offi 

cielles et le lendemain, mercredi il commencera 
ses visites aux domiciles des citoyens d'Amôs 
pour faire PERSONNELLEMENT la distribu­
tion des cadeaux qui lui auront été commandés.

Rappelez-vous que La Maison Ivanhoe Frigon 
est toujours dépositaire des Trésors du

PERE NOEL

Nul part ailleurs dans la région de l’Abitibi 
vous ne pourrez trouver un aussi grand choix de 
cadeaux pour les petits aussi bien que pour les 
grands enfants.

11 y en a pour tous les goûts et pour toutes les 
bourses.

Donnez vos commandes de bonne heure, et pro­
fitez de la distribution faite par 
LE PERE NOEL en personne

IVANHOE FRIGON

La Compagnie d’Electricité de 
ÎLaSarre a signé cette semaine, 
nous assure-t-on, un contrat avec 
la mine Siscoe pour fournir le pou­
voir électrique à cette entreprise. 
Cela signifie la construction à brè­
ve échéance d’une ligne de trans­
mission d’Amos aux cantons Du­
buisson, Bourlamaque et Louvi- 
court, et une reprise d’activité 
(dans nos mines d’or.

C’est une nouvelle d’une grande 
importance pour notre district. 
Nous y reviendrons.

Le deuxième procès de René 
Mount, président de la firme 
Mount & Cie de Montréal, cour-j 
tiers en valeurs minières, s’est ter­
miné mercredi matin, 17 décembre, ' 
par la condamnation de l'accusé t\| 
cinq ans de pénitencier. Ce der­
nier procès a duré sept jours : la ; 
Couronne ayant fait entendre plus 
de témoins que lors du premier pro­
cès et la Défense ayant, cette fois, 
fait entendre quelques témoins en 
contre-preuve.

La journée entière du 10 décem­
bre fut consacrée aux plaidoyers. 
Mtrc L.-A. Ladouceur, d’Amos, 
procureur de l’accusé, fit appel à 
tous ses talents d’avocat et d’ora­
teur quatre heures durant pour es­
sayer de convaincre les petits jurés 
de l’innocence de son client. Il s’a­
dressa aux petits jurés pendant 
exactement deux heures à chacune

Bois de Chauffage
Bouleau et épinette rouge de 

toutes dimensions.
I S’adresser :

Pélissier & Blouin,
Téléphone : 47

IAMOS, ABITIBI, Qué

des séances de l’avant-midi et de 
l’après-midi.

Mtrc Valmore Bienvenue, de 
Québec, substitut du Procureur-Gé­
néral, parla pendant une heure et 
demie pour la Couronne. Il résu­
ma les différents témoignages en­
tendus dans cotte cause pour prou­
ver que l’accusé possédant tout le 
capital actions de sa compagnie 
sauf quelques rares actions, qu’au 
moins cinquante pour cent dee 
transactions ne passaient pas par 
la Bourse, qu’il n’avait pas de livre* 
d’actions “Stock record” avant 
septembre 1929, qu’il était à décou­
vert de 450,000 actions, en septem­
bre 1929, qu’il chargeait des com­
missions et des intérêts sur ses ven­
tes ii découvert, qu’il n’avait pa* 
l’intention de se couvrir puisqu’il 
vendait à découvert depuis un au

(Suite A la page 8)

A VENDRE
Caisses enregistreuses automati- 

Iques ii 1 ou 2 tiroirs, à bon man- 
Iché.

S’adresser à :

J. A. Baril
'MACAMIC, - Abitibi, Qué.

ECONOMIES
Comme par le passé, nous désirons informer nos clients ainsi 

que le public d’Amos et de l’Abitibi que d’ici le 6 janvier une ré­
duction de 10% du prix régulier sera accordé sur toutes nos mar­
chandises à la verge, confections et chaussures pour homme*, 
femmes et enfants ; et 5% de réduction sur épiceries, ferronne­
ries, etc., etc.
Voilà certes une économie considérable pour chacun 

de vous qui saurez en profiter !

SUGGESTIONS POUR CADEAUX
Le temps presse aussi de résoudre le problème toujours em­

barrassant du choix des étrennes. Avez-vous préparé votre liste 
de cadeaux ? ?

A cette fin, nous mettons à votre disposition un choix consi­
dérable d’articles de tous genres. Une visite îi nos étalages ne se­
ra certes pas une perte de temps, car vous pouvez être convain­
cus que vous trouverez immédiatement les cadeaux les plus pra­
tiques et les plus appréciés. Nous n’avons pas non plus oublié le* 
enfants, car nous avons des jouets en quantité.

Nous avons raison d’appeler superbe notre choix de man­
teaux et de robes de styles nouveaux et variés.

VOS ACHATS CHEZ NOUS SONT A VOTRE PROFIT.

DAVID GOURD
marchand-général

TEL. No. 64. AMOS, Qué.

Une ou deux

chasse les bleus!
BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal
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La Fasdnation de la ville
Fir SABATIS

Suite
No 27.

“Ceci explique, ajoutait-elle, 
comment Solomon, Cohen et Co., 
avec le‘ concours de John, ont pu 
faire échouer ou contrecarrer le? 
entreprises de M. Aston et com­
ment ils ont amené sa ruine. Voi­
là tout le secret de l’affaire !

—Pouvcb-voub me dire, Miss 
Sparks, comment M. MacPherson 
a pu se procurer ces lettres, de­
manda madame Ashton? Il ne ve­
nait jamais ici pendant que mon 
mari vivait. Qui a pu lui donner 
ees lettres f

—Ce doit être quelque domes­
tique, suggéra Miss Sparks, qui 
ne pouvait dissimuler * entière­
ment l’emfoarras qu’elle ressen­
tait Je ne serais pas surprise 
que ce fût Mike, le concierge, qui 
semblait si pressé de nous quit- 
ter”. Convaincu que le pauvre 
Hike serait tenu responsable des 
méfaits dont elle s’était rendue

' coupable, elle se retira peu de 
temps après. Ma mère, dit Flo­
rence, ceci me paraît plutôt être 
l’oeuvre de Miss Sparks. Com­
ment a-t-elle pu accuser le con­
cierge d’un td volt Comment au­
rait-il pu mettre la main sur la 
correspondance de mon père. 
C’est la deuxième personne aii| 
monde que je pourrais soupçon­
ner d’un tel acte. Je ne pourrais 
en dire autant de Miss Sparks 
qui met son nez partout où elle 
n’a pas d’affaires. Je ne serais 
pas surprise d’apprendre que 
John n’a jamais vu aucune de 
ces lettres. Pourquoi les porte­
rait-il sur lui d’une façon aussi 
insouciante, surtout lorsqu’il 
vient nous rendre visite?

' —Ne nous occupons plus de 
ces lettres, ma chérie, répondit 
sa mère. Dans quelques jours 
tous nos domestiques aurore été 
congédiés et nous n’aurons plus1 
d’affaires avec Helen Spàrks. De 
fait, je me demande pourquoi el­
le est encore ici: je l’aipayée..la

semaine dernière et lui ai dit 
qu’elle était libre d’aller où elle 
voulait.

—'Peut-être se trouve-t-elle 
dans la même situation que nous 
ne sachant au juste de quel côté ' 
se diriger. Il est difficile de U( 
congédier avant de quitter la 
maison. Et puis, nous ne pou­
vons l’emmener puisque nous n’a­
vons pas encore décidé où nous 
irons

A ce moment John se fit an-j 
noncer. E leur dit que sa femme 
était préparée à les recevoir 
et qu’ils seraient heureux de les 
accueillir lorsqu’elles seraient 
prêtes à déménager. Elles pour­
raient rester chez lui aussi long­
temps que bou leur semblerait et 
prendre tout le temps voulu pour 
faire des projets pour l’avenir.

Solomon et Cohen voulaient la 
clé de la maison, alors elles fe­
raient aussi bien de s’installer 
chez lui aussitôt que possible.

Les domestiques étaient tons 
partis l’un après l’autre à l’ex­
ception de Miss Sparks et de 
Dave. Ce dernier était comme une 
âme eu peine. Il n’avait aucun 
parent et avait passé presque 
toute sa vie au service de la fa­
mille Ashton. Il avait économisé 
une petite somme pour ses vieux 
jours et il demanda à rester avec 
madame Ashton et Florence 
n’exigeant aucune rémunération 
si elles voulaient bien le garder.

—Venez avec nous, mon ami, 
nous vous ferons de la place dit 
John avec un sourire, se rappe­
lant sa première rencontre avee 
le portier.

Comme tout change en ce bas 
monde ! E n’y avait pas encore si 
longtemps que David voulait le 
mettre à la porte de la résiden­
ce princière de son maître en lui 
disant que les colporteurs n’é­
taient pas admis dans la maison.

Miss Sparks ne pouvait son­
ger à être de la partie et à se fai­
re héberger par John et sa fem­
me. Elle téléphona à l’entrepre­
neur de pompes funèbres qu’elle 
avait connu aux funérailles de 
M. Ashton. C’était un homme d’à- 
ge mur, veuf sans doute, qui ne 
lui avait pas caché l’admiration 
qu’il éprouvait pour son esprit 
d’initiative et d’organisation. 
Sans se compromettre, elle avait 
accepté ses attentions et culti­
vé son amitié pour le cas où elle 
viendrait à en avoir besoin. Bien 
entendu, elle n’avait Ndcnn amour 
pour lui car ce n’était pas là le 
parti qu’elle avait rêvé. Il ac­
courut à son Appel. Elle se donna 
nu petit air touchant, lui paru 
de sa situation et de son isole­
ment et sut si bien condùitè Sà 
petite affaire qn’il Ini fit stir le 
champ une demande en mariage 
qu’elle accepta plutôt que de se 
mettre en quête d’un antre em­
ploi.

La cérémonie eut lieu quelqnÉt 
jours après dans la plus striote 
intimité.

Madame Ashton et Florence 
furent cordialement accueillies 
par la femme de John qui ne lès 
connaissait pas mais dont elll 
avait souvent entendu parler dé­
puta quelque temps.

Au bout de quelques jours elles 
décidèrent d’aller passer l’été à 
la campagne.Toutes deux avaient 
besoin de repos et de change­
ment car ni l’une ni l’antre n’é­
taient robustes.

Florence écrivit à Mary Mac­
Pherson lui demandant de lent 
trouver une bonne pension danâ 
le voisinage afin qu’elles puissent 
jouir de leur société et les voir 
fréquemment.

( à Suivre)

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain A Làfynnee, Liée, 
AM06, ABITIBI.

as 3KS
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VERITABLE REMÈDE
DE U FAMILLE

LES

Pastilles VÂLDAj
SONT INDISPENSABLES

pour PRÉSERVER 
Us Organes Respiratoires 

oupourSOlRMER 
les Rhumes, Maux de Gorg# 

Laryngites, Bronchites, etc.

En Vente paitout 
[Les Exiger EN BOITES 

portant le nom
YAIPA

Aient Cénaral pour le Canada :
J. Alfred OUIMET 

B4, St Paul SL Eaat Montréal. i

FLEUHS SUR UNE TOMBE

Lp 13 décembre reste, dans les 
annales de notre pensionnat d’A- 
mos — ou mieux —: pour notre 
population tout entière —, une 
date à la fois douloureuse et in­
oubliable.

C’est le 13 décembre 1926, que 
Dieu rappela à Lui, la religieuse 
ostimée qui était l’âme de notre 
école depuis plus de cinq ans.

Quelle épreuve inattendue et 
foudroyante que la mort de notre 
bien-aimée Supérieure, Soeur
Sainte-Hildegarde !.....

Nous l’avons regrettée : elle 
nous aima, se dépensa pour nous, 
son influence salutaire continue 
de nous couvrir et de nous diri­
ger.

En ce quatrième anniversaire 
de son décès, je suis heureuse de 
partager, avec toutes celles de 
mes compagnes qui l’ont connue 
et appréciée, le bonheur de lire la 
biographie de l’incomparable édu 
catrice qui nous donna le meilleur 
de sa vie.

Evoquer le souvenir de cette 
douce physionomie, nous fourni­
ra l’illusion de revivre le temps 
heureux coulé vsous sa direction 
bienfaisante.

Nous nous rappellerons ses le­
çons, nous les garderons, nous les 
mettrons en pratique afin d’hono- 
rer sa mémoire.

Une ancienne élève.

comment en parler assez bient....
Soeur Sainte-Hildegarde- était 

une de ces fleurs rares que Ton ; 
ne trouve qu’en les cherchant, 
et dont le suave parfum n’embau­
me que ceux-là qui les appro­
chent..... Non pas qu’elle ne fut
.pas rayonnante..... Elle rayonna,
certes, et son influence fut si 
profonde que son souvenir est 
impérissable. Mais, comme elle le 
disait aimablement elle-même, el­
le n’avait pas le don de se pro­
duire. Timide par tempéramment, 
on peut dire d’elle ce que Mgr 
Gay écrit des saints: “Ces Ames 
apparaissent toutes baignées dans 
l’onction, et radieuses d’une lu­
mière qui n’éblouit personne. El­
les exhalent des parfums que la 
nature ne connaît pas; on pour­
rait dire qu’elles transpirent 
Dieu. Les aborder, c’est mettre 
le pied sur le seuil d’un sanctuai­
re; les regarder, c'est faire orai­
son; les écouter, c’est ouvrir tou­
te son Ame aux rosées de la grâ­
ce. 0 belles Ames des saint voya­
geurs, vous êtes un grand don de 
Dieu. L’heure où l’on vous ren­
contre est bénie entre toutes les 
heures de la vie, et un des plus 
signalés effets de l’amour dont 
Dieu nous aime tous, c’est un 
lien de grâce avec vous!”

Née à Saint-Pierre les Bec­
queta, le 2 mai 1890, Hélène Belle- 
feuille, en religion, Soeur Sain­
te-Hildegarde —, était fille de 
Monsieur Napoléon Bellefeuille 
et de Dame Eugénie Tousignant. 
Ces pionniers de la terre ne rê­
vaient pour leurs enfants qu’a- 
mour du sol, moeurs pures, foyer 
foncièrement chrétien: la probi­
té en honneur; la messe tous les 
dimandhes; la prière chaque soir; 
le devoir toujours.

Dans cette atmosphère vivi­
fiante grandit la fillette, harmo­
nisant sa petite voix sonore au 
chant des oiseaux; ouvrant sa 
jeune âme, déjà méditative, aux 
grandes leçons de la nature qui 
lui parlait de beauté, d’infini. 
Ainsi s’épanouit sa prime enfan­
ce, belle dans sa simplicité, com­
me les horizons qui lui servaient 
de cadre.

PROJETTE
à l’endroit voulu

a

BURGESS
PROJECTEUR à

Nouveau dans son principe. Nouveau 
dan» ta plus grande commodité. Le 
projecteur Burgess à tête flexible 
constitue le perfectionnement le plut 
marqué dans la fabrication det pro­
jecteurs.

Tourne, prenant toutes 
les directions derirées.
Projette 1a lumière dans 
des endroits inaccessibles 
aux lampes ordinaires.
Aucun autre projecteur 
ne peut se comparer a 

celui-ci au point 
de vue efficacité, 
commodité et 
usage générât II 
est brèveté, tout 
naturellement.

Monsieur l’Abbé P.-A. Gouin, ( tite fille de Monsieur Napoléon sieur le Curé, répondit-elle, Iff
avait remarqué en plusieurs cir- Bellefeuille. Il l’aborda un jour yellx bas et la mine gênée, mtii
constances les dons naturels, le en lui disant : “Aimerais-tu ça, al- je crois que Papa ne veut pai.M,*
talent plus qu’ordinaire de la pe- 1er au couvent ?.... — “Oui, Mon- Suite à la page 6

-O
BIOGRAPHIE DE SOEUR SAIN­

TE-HILDEGARDE 
décédée à Amos, le 13 déc. 1926

S)ow:
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal

Lorsque l’autorité vient poser 
en des mains encore inexpéri­
mentées, la plume destinée à 
transmettre. A la grande famille 
de l’Assomption, les traits carac­
téristiques de la vie d’une reli­
gieuse qui fut simple et héroïque 
à la fois, on se sent le coeur par­
tagé entre deux sentiments fort 
divers: “mon Dieu, quelle joie 
d’âme d’avoir à méditer sur les 
beautés de ce “jardin fermé”; 
d’avoir à scruter ce grand coeur 
qui fut si généreux!..... mais,

Et c’est toute la joie du père.... ( 
Affligé dans l’un des sie^, d’un 
deuil spirituel qui le navrait pro­
fondément, il avait dit un jour à 
la table de famille: “Si je savais 
que mes enfants fussent moins 
bons au sortir des écoles, je ne 
les ferais jamais instruire!” Hé­
lène réfléchit longtemps dans 
son cerveau en éveil, sur cette 
parole douloureuse qui l’avait 
frappée vivement! Et c’est sans 
doute pour cela qu’elle ne cher­
cha toujours et avant tout (pie la 
science de Dieu, la science pour 
Dieu, la science qui fait les 
saints......

Le bon curé de la paroisse,

Les Chevaux Noirs
Une brasserie achète quatre 
étalons percherons en France

LA BRASSERIE DAWES vient d’acheter en France quatre étalons 
• noirs de race percheronne qu’elle amènera au Canada prochainement

Ced vient à la suite de la décision récemment prise par U Brasserie d’im­
porter des étalons percherons de haute valeur pour les mettre gratuite 
ment à la disposition des culdvateurs dans les dive

Ce projet, annoncé il n’y a j 
de commentaires favorables.

„ Jiverses parties de la pro- 
a pas très longtemps, a déjàisposition 

vince de Québec. Ce 
suscité une foule
Les noms des quatre chevaux qui ont été achetés en France sont les 

suivants:—
"DISSIDENT” "CLAIRET”
"FRANCILLjON” "GARANT”

C. sont des bêtes vraiment remarquables. "Dissident a déjà gagné un

MESSIEURS

MQRQ
ffoujoürSlesBË Pour lesHOMMES

MAUX DE REINS 
MAUX DK TCTC 
EPUISEMENT

MAUVAISE DIGESTION 
RHUMATISME < 

MANQUE D’APPETIT I

de 2 ans.
Le plan de la Brasserie, auquel le gouvernement provincial a promis 
toute sa coopération, aura non seulement pour résultat d aider celle-d 
à se procurer des chevaux noirs pour son camionnage, mais on compte 
encore qu’il contribuera sensiblement à améliorer la race des chevaux d« 
travail dans la province de Québec.

BRASSERIE DAWES
Montréal

Traitement: de V/^ A 5 CENTS par jeur...suivant l’a^e 
Rien de meilleur marché... rien de plus efficace ----

|
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PREMIERES HYPOTHEQUES
to’** de boat placement* fergmt 

ear me betht terres de cultivateurs, eu taux de hait 
(i%) P0" <*Btr*n — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, peat une somme ne dépassant pas la ateitàé 
de la valeur de ces terres ?

— Adresses vous i

JULES LAVIGNE
La Sure

NOTAIRE
Abitibi, Q*

DU NORD

Le timbre de Noël
A DA GAMFAGrNE 

H ne se fera pas de distribu­
tion régulière de lettres contenant 
des timbres de Noël, à la campa-

VENDREDI 19 DECEMBRE 1930

gne et demandant des souscrip­
tions pour nos oeuvres anti-tu- 
berculeuses, mais toute offrande 
sera reçue avec gratitude.

A la campagne comme à la vil-

DE PASSAGE A

«MOS
RETIREZ-VOUS A

L’HOTEL TRANSCONTINENTAL
Vues animées gratuites tous les soirs, avec changement de pro­
gramme trois fois par semaine, pour les pensionnaires et les au­

tres personnes qui patroniseront le restaurant.

CHEZ NOUS...

au temps des Fêtes

E

£ la &U/&. SU fri

LE RETOUR DE LA MESSE 
DE MINUIT

• • • d1après un dtssm original da 
CkarUs W. Simpson, &C.Æ, ar­
tist* s’est acquis une juste 
célébrité par la représentation des 
seines et coutumes du Canada 
trmfds.

GRATIS sur demande
Vue reproduction de ce dessin sur 
beau papier artistique, convenable 
pour encadrement et sans copia 
publicitaire, sera envoyée i tous 
eaux fut en feront la demande i 
Matson’s Brewery, Limited, 1670 
me Notre-Dame Est, Montréal.

IBS fidèles sortent de l’église pa- 
J roissiale où ils viennent d’as­

sister à la messe nocturne. Aux 
abords du temple on échange pro­
pos joyeux et poignées de mains, 
puis l’on se hâte de rentrer cha­
cun chez soi pour le traditionnel 
réveillon familial. Gaiement sur 
les routes blanches de neige et sous 
un firmament piqué d’étoiles, les

carrioles se dispersent au son ar­
gentin des grelots. La scène est 
typiquement canadienne-françai- 
se. A la maison, le retour est cé­
lébré avec entrain, et là encore, la 
bonne vieille Bière Molson appor­
te sa contribution à la gaieté gé­
nérale ... tout comme elle l’a fait 
depuis plus de 150 ans.

MOLSON
LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE

le il y a des familles qui ont été 
décimées par ce mal cruel, il y a 
des âmes compatissantes, des 
coeurs généreux toujours prêts à 
sc dépenser pour les autres.

Ceux qui auraient le loisir de 
faire un peu de propagande et de 
vendre des timbres de Noël pour­
raient en demander à Mlle Yvon­
ne Raymond, 99 rue St-€yrille, 
Québec. Les timbres se vendent 
un sou pièce, et ne servent pas, 
bien entendu à affranchir les 
lettres.

Dans la mesure de vos moyens, 
i aidez une oeuvre qui est appelée 
à faire un grand bien, et qui 

vous intéresse directement, ainsi 
que votre famille et tous les ha­
bitants de votre village, de votre 
ville et de votre province.

Achetez des timbres de Noël, 
combattez la tuberculose.

Communiqué 
----- O-----

EN CAUSANT
A Cyprès du Val:

Toujours heureuse de vous re­
trouver ici et ailleurs — Vous 
etes partout le bon frérot que 
tout le monde aime bien.
A Flor des Dunes:

Ah ! moi non plus je ne m’en­
nuie pas allez. Us m’ont tant fait 
peur ces huards-là, un soir, que 
je les attendais pour la premiè­
re fois. Je disais à ceux qui 
m’accompagnaient: Allez vite, un 
homme se noie, là-bas, sur le lac....

Toujours bien portante, bien 
gaie à mes heures, je me dis
heureuse..... Est-ee bien ainsi?....
Fraternelles amitiés. Je vous fe­
rai une communication personnel­
le sous peu. Dites?..... Est-ce
Ecole No 9 chez vous? J’ai fait
la devinette du métagramme.......
Quand au concours, j’attends le 
suivant. Revenez vite !.....

“Reine B!anche’,

Une singulière enflure. M. P. 
Unger de Glenwoodville, Alta., 
écrit : “Ma femme avait une sin­
gulière enflure sur les deux bras, 
depuis les mains jusqu’aux coudes! 
La peau devint rouge et il se forma 
comme des ampoules qui s’ouvri­
rent ensuite en laissant échapper un 
liquide mal odorant. Elle prit du 
Novoro du Dr. Pierre et appliqua 
du Liniment Oléodo. En l'espace 
d une semaine elle était débarrassée 
de ce trouble”. Pour le traitement 
des enflures, inflammations, maux 
de gorge, douleurs rhumatismales 
et beaucoup d’autres maux, l’appli­
cation externe de ce fameux lini­
ment en conjonction avec la méde­
cine végétale, facilitera de beau­
coup les résultats. Ces deux pré­
parations ne peuvent être obtenus 
dans les drogueries car elles sont 
seulement fournies par des agents 
nommés spécialement par le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., de Chi­
cago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

buvait

FEU' MXARD
AVOCAT

Tél. No. 45 C. P. W
EDIFICE

Germain A Lafrance, Liée, 
AMOS, QUE.
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BIOGRAPHIE BS SOEUR SAIN- ciel avait été lourd d’orage, main- les parents si chrétiens avaien'
TE-HILDEGARDE

Suite de la page 7
MA maîtresses qui lui porte un 
partieulier intérêt. La symp^ 
thif toute maternelle avec laquel- 
1« elle est reçue, lui rend un peu 
dA calme et lui donne l’intime 
COOTiction que bientôt sera fixée 
M voie!.....

Hn effet, le 28 août suivant, el­
le entrait à notre noviciat. Son1

tenant les nuages sont dissipés répondu : “Si-c’est le bon Dieu qui
elle se sent des ailes..... D’autant ^ aPPe^e» 'as*> !
que du côté des siens, l’on s’in­
cline devant les décrets de la 
Providence et l’on se dit heu­
reux du choix divin qui honore le 
le foyer. Sans même disputer 
un instant le trésor que l’on 
abandonne, sans même s’arrêter 
A songer qu’il manquera une ai­
de précieuse à la maison, dès la 
première proposition d’Hélène,

Elle y est, la chère enfant, of­
frant comme premiers joyaux à 
son Ami Jésus, les lanues des 
adieux et commençant avec, vail­
lance son postulat à notre mis­
sion de Saint-Léonard, La tem­
pête, qui s’était éloignée, devait 
revenir plus terrible que jamais. 
<C’est l’heure douloureuse do la 
tentation. Des jours, des mois en-

LA MARQUE FASHION-CRAFT SIGNIFIE ÉLÉGANCE ET QUALITi

VETEMENTS SUR MESURES

L y a des hommes 
qui admirent la coupe, la confec­
tion et la qualité Fashion-Craft, 
mais croient qu’ils doivent avoir 
leurs vêtements taillés sur leurs 
propres mesures.

Si vous êtes de cet avis, venez nous 
voir et profitez de notre service 
spécial de vêtements sur mesures 
Fashion-Craft pour votre nouveau 
complet ou paletôt.

Un assortiment splendide de lai­
nages est à votre choix, à partir

De $29.50

LE MAGASIN
FASHION-CRAFT

-GERMAIR
AMOS, QUE.

Vêtements et Merceries de haute qualité.
e. a 4# A4 A4 i. e. a. e, a ♦, A lé. IA X4;l4i

tiers, le frêle esquif est ballotté 
sur levs flotvs d’une mer houleuse, 
en proie à l’ennui, à la crainte 
d’avoir peut-être faussé sa voca­
tion ci, ce qui est le plus dur de 
tout, à une gêne insurmontable 
avec les nouveaux guides de son 
âme. “Je ne comprends pas, di­
ra-t-elle après, comment j’ai pu 
vivre aussi longtemps dans une 
pareille angoisse!..... Moi, si con­
fidente envers mes maîtresses au 
pensionnat, je me sentais incapa­
ble de faire la moindre ouvertu­
re de coeur. Il me semblait à 
ehaque nouvelle secousse, que l’é­
preuve allait me briser..... Mon
unique consolation était de prier 
la Sainte Vierge.....”

Autour d’elle, on la croit dans 
la plus grande quiétude. On ne 
soupçonne même pas qu’elle ait 
quelque chose ü souffrir. On en­
vie sa sérénité. Son front reste

aussi limpide qu’un beau lac 
tranquille.

Mais la Vierge qu’elle prie a le 
regard ouvert sur son enfant, et, 
astre lumineux, espoir dans le 
naufrage, elle fit luire un phare. 
En avril, Soeur Bellefeuille est 
appelée au parloir,..... De cet en­
tretien avec le confident de son 
âme, elle sort toute rMiuvéA teA-
t runs formée..... Sous la parole
puissante de l’envoyé de Dieu, la 
tourmente s’est apaisée et, forti­
fiée, elle reprend sa course à 
pleines voiles vers le port qu’el­
le a choisi ; posant docilement son 
caractère sous le bunin de la rè­
gle et de la direction, s’efforçant 
de devenir la religieuse qu’on res­
te toujours”.

(A Suivre)

Soyez pour votre jour­
nal ce qu’il est pour vous- 
même.

'xigez
THREE
CASTLES
EXTRA SPECIAL
LIQUEUR
WHISKY

Quelque chose de 
toujours apprécié à 
l’occasion des Fêtes. 
Un cadeau de qualité 
supérieure !

mmm

ONCES

$1.60
|| il CM# **
HMttr0i0Hi€*iA"0
Lpwi AND 110*1* «Mf s

ONCES

WILLIAM WHITELEY&Cd. 
Leith, Ecosse.

Distribué par
Melchers Distilleries Limited
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Pas en train!

Une 3)ûW: Stout
vous fera du bien

BRASSERIE DOW, MONTREAL

BIOGRAPHIE DE SOEUR SAIN- 
TE-HILDEGARDE
Suite de la page 3

Le dévoué pasteur parla au père 
et Hélène entra à notre pension­
nat de Saint-Pierre les Becqueta, 
où le regard prophétique du di­
gne ecclésiastique devait avoir 
«a pleine réalisation. Chaque fois 
que Soeur Sainte-Hildegarde se 
trouvera dans Poceasion de par­
ler de l’Ablbé Gouin, ce sera avec

un accent de gratitude et de vé­
nération pour le prêtre qu'elle 
estimait être son guide spirituel 
et son protecteur.

Excellente élève, il fut facile 
de l’être à l’adolescente virile qui 
ne rêve que devoir. Hélène n’est 
pas ambitieuse, mais il lui tient 
à coeur de faire de son mieux, 
sachant bien que les succès qui 
couronneront ses efforts, seront 
la meilleure récompense aux sa­
crifices que l’on s’impose pour

GERMAIN & LAFRANCE Lt*»
Assurances générales 

AMOS, QUE.
Tél. : 84 C. P. 1*

elle. Intelligente, appliquée à l’é­
tude, toujours classée dans les 
premières, irréprochable dans sa 
conduite, elle est estimée des re­
ligieuses qui lui donnent maintes 
marques de confiance : la nommer 
monitrice de la classe des pre­
mières communiantes; surveillan­
te du coucher des petites élèves; 
remplaçante au besoin d’une maî­
tresse que des occupations retar­
dent....” Quand Mademoiselle Hé­
lène préside, dira-t-on, c’est aus­
si bien qu’une soeur!....”

Ses compagnes aussi l’aiment. 
Elle sait se faire pardonner ses 
qualités supérieures par de la 
modestie. Affable, bienveillante 
pour toutes, la douceur était un 
des traits caractéristiques de son 
caractère. Parmi celles de son

Let Enfante Heureux et Saint
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. 11 est la première aide d’une mère; quand 
Tua de eea enfanta ae aent malade. Il est gain et digne de connanee. 
U ae trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l’étranger.

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits; ainsi qu'aux jeunet et vieux 
de constitution délicate.

Lit érasuiatat ae la feunüaMut pat. Pour reaaaieaaaMata écrire è
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

MOI WuUMtM Bird. CHICAGO. Ili.
(Délvré BWe ée «eut droite au Camée)

Z

riNtsT
Canadian"

*»i tuu% »«'»#< a«e*e^«M
**naa*»f wi»—

eU't
MUHtftg 

ntna

&

/
!3u temps; bes; jfêtes;...

Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au Rébellion bc ^loel et aux réunions 
du four be PSln. Pour ces grandes circonstances, ils 
choisissent toujours le Gin Canadien Croix d’Or qui 
possède l’arome, la saveur et la pureté exception­

nelle d’un gin supérieur.

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
Fabriqué è Berthierville, Que., toua la aurveillance du Gouvernement 
redéral, rectifie quatre foia et vieilli en entrepôt pendant des années.

10 onces - $1.10
26 onces 92.55 - 40 onces 9:1.65

Age, elle noua des liens qui fu­
rent ceux de la plus fidèle ami­
tié. Sans doute, on a abusé du 
nom et de la chose d’amitié; 
mais qui dira le charme et 1 ac­
tion bienfaisante de ces intimités 
de pensionnaires où l’on se com­
munique ses aspirations, où l’on
s’entraîne au même idéal?.....
car, n’est-ce pas déjà mettre dans 
sa vie un peu de la beauté qu’on 
aime que d’en parler avec amour ?| 
La jeune Hélène ne connut ja-j 
mais les petitesses d’un esprit! 
étroit. Dieu avait mis au plus in-| 
time d’elle-même d’immenses ca-| 
pacités d’affection qui la porte­

ront à se donner aux autres et 
plus tard lui faciliteront l’art li 
difficile de comprendre le coeur 
humain.

Toutefois, il est une attirance 
qui la captive encore bien da­
vantage..... Chaque matin, Hélè­
ne prend sa place an banquet del 
Anges. Elle est à l’âge des émo­
tions généreuses; à l’âge, où, il 
nous semble, Ton inventerait U 
dévotion au Sacré^Joeur, si elle 
n’existait déjà. Les minutes con­
sacrées à l’action de grâces sont 
exquisement douces pour la die- 
ciple bien-aimée. L’ivresse où U 

Suite à la page 7

i

Venez l’hiver dans ce paradis aux 
eaux étincelantes, aux plages ve­
loutées, aux sentiers verdoyants, 
aux grandes routes sans fin. Con­
tinuez de porter flanelles fines et 
tissus légers. Tous les amusements 
s’offrent à vous.
On trouve dans un grand nombre 
d’hôtelleries l’aménagement le 
plus luxueux et la cuisine la plus 
exquise.
Wagon-lits de Québec et Mont­
réal est le seul service direct entre 
le Canada et la Floride.

Pour pi"* de renseignements, s'adresser aux 

Agents du Canadien National.

Malchers Distilleries Limited Montréal

CANADIEN NATIONAL
........................

LANGLOIS & PARADIS LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.
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S)ow.

chasse les bleus!
BIERE OLD STOCK

BIOGRAPHIE DE SOEUR SAIN- 
TE-HILDEGARDE
Suite de la page 6

Brasserie Dow, Montreal

âme qui se lit à travers ses li- est fière qu’autant qu ils appor
gnes.

Cependant, ces lauriers fragi­
les ne l’éblouissent pas. Elle n’en

tent du bonheur a ceux qu’elle 
aime. Elle avait rêvé de les im 
moler au Christ qui a ravi sa jeu

nesse.
Mais, là l’attendait le martyre

du coeur..... 11 est des natures
d’élite à qui Dieu demande des 
abîmes d’immolations..... Et com­
me “nul ne s’improvise héros de 
la croix”, que “nul ne le devient 
en un jour” c'est par l’accepta­
tion généreuse des bons vouh- -s 
divins que les saints se forment. 
Soeur Sainte-H ildegarde écrira 
dans quelques années: ‘‘la* bon 
Dieu ne m'a jamais ménagé les 
croix, il m’en a toujours donné 
plusieurs à la fois, sans doute 
parce qu’avec un grand nombre, 
j’ai plus de chance d’acquérir un 
peu de mérite”. Nous allons voir 
quelle fut son ascension vers les
sommets immortels.....

S’étant ouverte à son directeur 
de ses désirs de vie religieuse, il 
lui répondit sans hésiter qu’en

effet il lui croit de la vocation et 
qu’elle entrera chez les Soeurs. 
Grises. C’est là qu’il a lui-même*
maixiné sa plaLH'.....Ne se sentant
pas l’éloquence de soutenir un 
plaidoyer, la jeune fille, trè* 
maîtresse d’elle-même, apparem­
ment très calme, ne trahit rien 
de ses secrètes préférences. An 
fond, cette première épreuve lui 
cause une grande soufifrencel 
Elle aurait tant voulu être par­
faitement soumise â son père 
spirituel qui la connaît sans dou­
te, plus que personne et qui
veut son bonheur..... Elle aurait
tant voulu, docile, se laisser im­
moler sur le bûcher qu’un autre
a choisi avant elle..... Pourtant
sa conscience lui implique de fai­
re connaître ce qui la trouble et 
elle se confie à une religieuse de 

Suite à la page 8 

plongent les confidences divines, 
impriment sur sa physionomie.un 
cachet de sereine candeur qu’elle 
porte tout le jour au milieu de 
ses compagnes, soit à la classe, 
toit aux récréations, soit à l’heu­
re désirée de la prière commu­
ne. Mais il est un moment de la 
journée (pie la pieuse étudiante 
goûte entre tous: quand le jour 
baisse et que tout s’emplit d’ombre 
€ de silence, elle ira, à la récréa­
tion du soir, seule ou suivie d’n 
peine quelques compagnes, faire 
au 'Jésus de la petite chapelle de 
ion pensionnat, une visite toute j 
intime, toute d’amour. De soiij 
coeur part une prière fervente ; 
ion regard s’en va tout droit a la 
petite lumière qui vacille là-bas, à 
la porte du tabernacle; un soli­
loque mystérieux , mélancolise 
âuavement son âme et l’adoratri­
ce oublie la terre sous le charme 
prenant du Dieu de l’Eucharistie.

Devenue directrice, Soeur Sain- 
te-Hildegarde sera simplement 
éloquente quand elle évoquera en 
présence de ses élèves, le souve­
nir de cette halte quotidienne
prè.s du Maître.....Elle chérissait
ion couvent, il est aisé de le con 
dure et elle aussi aurait pu di 
Mi

“Il fait si bon en ta douce cha­
pelle!

. C’est là que j’ai vécu les plus 
beaux de mes jours......

là que je ressentis — oh! je me 
le rappelle ! —

Le désir captivant d’être à Dieu 
feour toujours!”
A dix-sept ans, Mademoiselle 

Belléfeuille est couronnée finis 
itnte sur toutes les matières du 
cours, remportant comme prix 
•npplémentaire, la médaille du 
concours littéraire de toutes nos 
maisons. Son travail, riche de 
fond, révèle un talent réel. 'Di-» 
▼ers fragments dé sa correspon­
dance en témoigneront: c’est son

Salle de Billard
IDEALE

LUCIPPE HIVON, Prop.

Cigares, Cigarettes, Liqueurs 
douces, Chocolats.

Salon de Barbier et de 
Cirage

Au-dessus du magasin

DROUIN - GERMAIN
Axnos, Qué.

UN NOUVEL ETABLISSEMENT
pour la BIERE LACHINE 
DAWES (en Fut) « «
La formidabla augmentation dam les ventes de la Bière Dawes Black 
Horse nous aforcés d’ajouter matériellement à nos facilites de brassage.
A partir du 1er janvier 1931, l’établissement de la National Brew­
eries Limited, situé sur le Boulevard Saint-Laurent, à Montréal, et 
actuellement connu sous le nom de Brasserie Ekers, wra utilisé 
pour le brassage de la Bière Lachine Dawes en Fût. Il portera 
désarmais le nom de "Brasserie de la Bière Dawes en Fût".
La direction de la Brasserie Dawes prendra complètement 
charge du brassage de la Bière Lachine Dawes en Fût à 
cet endroit et se considérera responsable de ses produits.
Les mêmes matériaux de brassage et procédés de fabri­
cation actuellement en usage à la brasserie de la Bière 
Dowes Black Horse, seront employés à ce second 
établissement Dawes. C’est là une garantie que la 
haute qualité qui a valu leur extraordinaire popu­
larité aux produits Dowes depuis plus d'un siècle, 
sera scrupuleusement maintenue.
Cette addition à nos facilités de production nous 
permettra de répondre, pendant un certain temps 
é venir, à toute augmentation dans la demande.

BRASSERIE
DAWES
MONTRÉAL

BMI U MIT i tl LA NATIONAL IIIWMIBS IIMITI».

9826
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LA

VENTE des FETES
Chez

IVANHOE FMI
AMOS

Il ne reste plus que 5 

jours de marché, pour

NOEL.

N attendez pas à la 

dernière minute pour 

I faire vos achats pour| 

les fêtes.

Notre Grande Vente 
d’Opportunité bat son| 
plein et remporte un 

I succès inespéré.

Un grand nombre de 

|nos clients sont venus I 

dès les premiers jours 

'faire leurs achats pour 

[les fêtes; les autres) 

viendront, assurément, 

mais nous les prions) 

instamment de ne pas

attendre l'encombre­
ment des derniers) 

[jours.

Venez les premiers et 
[profitez des meilleures 
Aubaines qui s’enlè- 

! vent comme des petits 
pains chauds.

N oubliez pas surtout 
que c'est Mardi soir que 
le Père Noël arrivera à 
notre magasin, et qu’il 
commencera sa visite 

paroissiale le lende­
main pour porter des 
paquets de bonheur 
dans toutes les maisons 
de la ville d’Amos.

FRIGON

Mount est condamné... Ic de délibérations «9 heures 30 et
_____  revinrent à 9 heures 45. Par la

et demi. Après le" plaidoyer de|™ix de leur président, M. Adélard
Mtre Bienvenue, l'honorable Juge ^ureault, ils rendirent un ver-
Bouffard ajourne à huit heures du!d,et' ,<le culPablllte 'entre l’accusé
soir, alors qu’il s’adressa aux jurés.1SUr ®hacUn (1<! ses trois ,’hcfs ll’ac-

1 cusation.
L’honorable Juge Bouffard re­

mit alors la sentence au lendemain

MESDAMES

Bien avant l’ouverture de cette j 
séance du soir, la salle d’audience \ 
était remplie à capacité ainsi que le 
corridor attenant à cette salle.

La charge de l’honorable Juge 
dura une heure et quinze minutes. 
Il expliqua aux petits jurés dès le 
début que leur devoir était de juger 
l’accusé selon la loi, la preuve et 
leur conscience, qu’ils devraient 
donner le bénéfice du doute à l’ac­
cusé. Il définit ensuite les termes: 
courtier; action; Bourse; ventes au 
comptant, sur marge et à découvert.
Il passa ensuite à l’étude des trois 
chefs d’accusation, faisant les rap­
prochements nécessaires entre la 
loi, la yeuve et la contre-preuve.

termina en disant aux jurés 
qu’ils n’étaient pas obligés d’accep­
ter son interprétation et les exhorta 
de rendre leur verdict selon le ser­
ment qu’ils avaient prêté en étant 
choisis.

Les jurés se rendirent h, leur sal-

matin, à 10 heures.
Avant de recevoir sa sentence 

Mount répondit au Greffier qui lui 
demandait s’il avait quelque chose 
à dire qu’il n’avait “absolument 
rien à dire”. Le Juge le condamna 
alors à cinq ans d’emprisonnement 
au pénitencier de St-Vincent de 
Paul pour chacun de ses trois chefs 
d’accusation, ajoutant que ces sen­
tences se purgeront concurremment.

Les procureurs de Faccusé, Mtres 
L. Gendron et L.-A. Ladouceur, 
porteront cette cause devant la 
Cour d’Appel.

|Exigez<jg)
ROUGESPOUR LES

FEMMES PâlesetFaibles
ANEMIC. FAIBLESSE. NERVOSITE 

MALADIES PARTICULIERES AUX FFM.,.cS

Traitimint: da 2J4 A 5 CENTS par jour...suivant l'àfi 
Rien da mtlllaur marché.. . flan da plus elfleao...

Sainte-Foye, près de Québec,
mère de Mme Alexandre Saint- 
Onge, d’Amos. La défunte était 
veuve depuis plusieurs années de 
M. le notaire Gigault, ancien 
sous-ministre de l’Agriculture de 
la province. Nous prions madame 
Saint-Onge et sa famille d’a­
gréer nos sincères condoléances.

Madame Saint-Onge 
dans le deuil

Nous avons appris avec regret 
la mort de Mme Vve Gigault, de

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE 

Jviiûce Montambault, 

VMOS, - P. ^

Diminution des droits
de coupe sur bois de sciage

\

Il est pratiquement décidé qtM 
le- gouvernement de la provinoi 
va abaisser le taux du droit do 
coupe sur le bois de sciage pro­
venant des terres de la Couronn# 
dans le bassin de la baie J&sies, 
comme M. Authier l’a denuuidé 
depuis l’été dernier. Le député de 

[ 1 Abitibi a été obligé de paner 
la semaine à Québec pour temi- 
ner les négociations avec le mi­
nistère des Terres et Forêts à ce
su ipt.

Tél. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PADL-E. PICOTTE L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En lace de l’Egliae Paroissiale, - AMOS, Qué.

AMOS

grand drame espagnol en 3 actes, par Leroy-Villats
sera joué par

UN GROUPE DE JEUNES GENS
avec le concours d’artistes Chevaliers de Colomb.

Lundi soir, le 22 décembre, à 8.30 heures précises, 
BIENVENUE

8497


